
Une nouvelle
normalité difficile

La santé mentale des étudiantes et
étudiants après deux années de COVID-19



CASA | ACAE � 1

Une nouvelle normalité difficile : 
la santé mentale des étudiantes 
et étudiants après deux années 
de COVID-19
Avant-propos de la 
Commission de la santé 
mentale du Canada
La Commission de la santé mentale 
du Canada (CSMC) est fière d’appuyer 
l’Alliance canadienne des associations 
étudiantes et le travail qui a mené 
à la publication de ce rapport. Nous 
sommes heureux de collaborer à cette 
représentation exhaustive des expériences 
vécues par les étudiantes et étudiants de 
niveau postsecondaire en 2022.

Nous sommes également heureux 
d’apprendre que la majorité des 
étudiantes et étudiants jugent que 
l’administration et le personnel de leur 
établissement ont joué un rôle actif 
pour soutenir leur santé mentale et leur 
bien-être, notamment en instaurant des 
politiques favorables à la santé mentale 
et qui sont, collectivement, essentielles au 
succès des étudiantes et étudiants.

Les efforts déployés par les 
établissements d’enseignement 
postsecondaire pour élaborer et instaurer 
un cadre de santé mentale et de bien-
être peuvent être guidés par la Norme 
pour les étudiants du postsecondaire 
(la Norme) — la première du genre 

dans le monde. La Norme est constituée 
d’une série de directives souples et 
volontaires pour aider les établissements 
d’enseignement postsecondaire à 
favoriser le bien-être et la santé mentale 
des étudiantes et étudiants. Elle souligne 
la nécessité d’adopter une approche 
holistique de la santé mentale et du 
bien-être, proposant ainsi aux décideurs 
du milieu postsecondaire un cadre pour 
planifier, concevoir, livrer et évaluer divers 
services et diverses initiatives.

La Norme a été publiée en octobre 
2020, alors que la première vague de la 
pandémie et les préoccupations pour la 
santé mentale des étudiantes et étudiants 
s’intensifiaient. Depuis, les effets de la 
pandémie sur l’expérience des études 
postsecondaires, la santé mentale et le 
bien-être des étudiantes et étudiants ont 
été sans précédent : le présent rapport 
confirme que pour la troisième année 
consécutive, 3 étudiants sur 4 rapportent 
que la COVID-19 a eu des répercussions 
négatives sur leur santé mentale, et la 
majorité des répondants ont déclaré 
que la pandémie avait soit aggravé 
leurs problèmes préexistants de santé 
mentale (74 %), soit entraîné de nouveaux 
problèmes de santé mentale (61 %).
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Dans le cadre de leurs efforts pour 
améliorer la santé mentale et le 
bien-être des étudiantes et étudiants 
de niveau postsecondaire, les 
établissements s’efforcent de suivre 
la Norme pour mettre en place des 
mesures de soutien en santé mentale 
accessibles, opportunes, inclusives et 
culturellement adaptées, tout en tenant 
compte des divers facteurs de risque 
et de protection qui peuvent avoir une 
incidence sur le bien-être des étudiantes 
et étudiants, tant sur le plan personnel 
que sur les plans interpersonnel, 
institutionnel et sociétal (p. ex. finances, 
culture organisationnelle, etc.). Par les 
principes directeurs de la Norme, axés 
sur l’équité, la diversité et l’inclusion, la 
CSMC entend également reconnaître le 
fait que certaines étudiantes et certains 
étudiants font face à des difficultés 
additionnelles au chapitre de leur santé 
mentale et de leur bien-être, surtout 
dans un contexte d’intersectionnalité.

Les artisans d’un changement en milieu 
postsecondaire ont ainsi l’occasion de 
prioriser les étudiantes et étudiants qui 
sont plus à risque et qui ne bénéficient 
pas d’un accès équitable à des mesures 
de soutien pour leur venir en aide au 
moment où ils en ont besoin. Cette 
approche serait particulièrement 
efficace, puisqu’un étudiant sur trois 
rapporte que les services offerts sur 
le campus ne répondent pas à la 
diversité des besoins des étudiantes 
et étudiants, et que seulement 28 % 
des répondants savaient comment 
accéder à ces services.

La CSMC félicite l’ACAE pour avoir mené 
ce sondage et rédigé ce rapport, qui fait 
la lumière sur les récentes expériences 
vécues par les étudiantes et étudiants. 
Nous espérons que de nombreux 
intervenants du secteur s’en inspireront 
pour aider les établissements à placer 
les étudiantes et étudiants, et leurs 
besoins, au cœur de toute initiative en 
appui à la santé mentale et au bien-
être, ce qui constitue le premier des six 
principes directeurs de la Norme.

Ensemble, nous sommes convaincus 
que nous pouvons agir rapidement 
et adéquatement pour régler les 
problèmes qui contribuent au stress 
et qui ont une incidence négative 
sur le bien-être des étudiantes et 
étudiants. Les étudiantes et étudiants, 
les établissements postsecondaires 
et les gouvernements ont fait preuve 
d’une grande résilience face aux 
nombreuses vagues de la pandémie. 
Nous interpellons les communautés 
postsecondaires, d’un océan à l’autre, à 
continuer de travailler de concert pour 
améliorer la santé mentale et le bien-
être sur les campus.

Visitez notre site Web pour obtenir 
une copie de la Norme, ainsi que des 
ressources pour sa mise en œuvre.
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Sommaire
Le présent rapport est un résumé 
d’une recherche sur l’opinion publique 
s’adressant aux étudiantes et étudiants 
de niveau postsecondaire, partout au 
Canada, menée du 13 mai au 27 mai 
2022. Les résultats visent à présenter un 
aperçu de l’expérience des étudiantes 
et étudiants deux ans après le début de 
la pandémie de COVID-19. Ils permettent 
également de faire le suivi du rapport 
de l’ACAE de mai 2021 intitulé Des 
inquiétudes qui persistent : les étudiantes 
et étudiants postsecondaires, un an 
avec COVID-19. Le présent rapport 

montre comment les difficultés, les 
lacunes et les obstacles exposés en 
2021 ont évolué au cours de la dernière 
année, tout en cernant des priorités 
et des préoccupations nouvelles ou 
persistantes.

Cette recherche sur l’opinion publique 
a été commandée par l’Alliance 
canadienne des associations étudiantes 
(ACAE) et la Commission de la santé 
mentale du Canada (CSMC), et a été 
réalisée par Abacus Data.

Méthode
Le sondage a été mené après de 2 000 
étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire au Canada, du 13 
mai au 27 mai 2022. Un échantillon 
aléatoire de répondants ont été invités à 
répondre au sondage à partir de médias 
partenaires reposant sur la plateforme 
d’échange Lucid. Ces partenaires sont 
généralement des groupes à double 
processus d’inscription, combinés 
pour éliminer les écarts potentiels des 
données provenant d’une source unique.

La marge d’erreur pour un échantillon 
aléatoire comparable basé sur la 
probabilité de même taille est de +/- 3,1 
%, 19 fois sur 20.

Les données ont été pondérées en 
fonction des données du recensement 
pour s’assurer que l’échantillon 
corresponde à la population étudiante 
de niveau postsecondaire canadienne 
en fonction de l’âge, du sexe, de la 
langue et de la région. Les chiffres sont 
arrondis et ne donnent pas toujours des 
totaux de 100 %.
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Introduction
En mai 2021, l’ACAE a publié Des 
inquiétudes qui persistent : les étudiantes 
et étudiants postsecondaires, un 
an avec COVID-19, un rapport qui 
examine les effets de la COVID-19 sur 
les étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire, ainsi que la façon 
dont les difficultés, les lacunes et les 
obstacles ont évolué au cours de l’année 
précédente. Dans ce rapport, l’ACAE 
a constaté qu’une grande majorité 
d’étudiantes et d’étudiants étaient 
préoccupés par l’effet de la pandémie 
sur leur situation financière, leur santé 
mentale et leurs études. Les deux tiers 
des répondants ont rapporté que la 
pandémie avait nui à l’abordabilité des 
études postsecondaires, et 61 % des 
répondants se sont dits inquiets quant 
à leur capacité de payer leurs droits 
de scolarité à l’automne 2021. En outre, 
plus de 77 % se sont dits stressés par 
la pandémie, et 78 % des répondants 
ont constaté une aggravation de 
leurs problèmes de santé mentale 
préexistants, notamment un sentiment 
de désespoir (+16 %), l’impression d’être 
dépassé (+10 %) et la tristesse (+6 %). 
Enfin, la majorité des répondants ont 
indiqué que leur capacité d’apprendre 
avait été perturbée par la COVID-19 : 54 
% ont déclaré des problèmes d’accès à 
Internet et 3 étudiants sur 4 ont dénoncé 
la piètre qualité du contenu éducatif.

Globalement, le rapport de mai 2021 
dépeint une population étudiante aux 
prises avec des problèmes de santé 

mentale et le sentiment d’être laissée 
pour compte.

Même si les effets de la pandémie 
sur l’expérience postsecondaire se 
sont atténués au cours de la dernière 
année, la COVID-19 continue d’avoir des 
répercussions négatives sur la santé 
mentale, les finances, l’accessibilité 
et l’apprentissage des étudiantes et 
étudiants de niveau postsecondaire. En 
effet, 3 étudiants sur 4 ont indiqué qu’ils 
ont éprouvé des problèmes de santé 
mentale au cours de leurs études, et 75 
% ont ajouté que leur état s’était aggravé 
en raison de la pandémie. En outre, en 
raison des bouleversements touchant 
les frais de subsistance et le coût des 
études, les étudiantes et étudiants 
ont été contraints, de plus en plus, à 
financer leurs études en recourant à 
leurs économies personnelles, aux prêts 
et bourses et à des revenus d’emploi. 
Enfin, avec le retour aux études et à 
la prestation de services de soutien 
en personne au cours de la dernière 
année, les étudiantes et étudiants ont 
dû s’adapter à des environnements 
d’apprentissage fluides et rechercher, de 
manière autonome, les mesures d’aide 
les mieux adaptées à leurs besoins.

La compréhension de ces enjeux était 
essentielle au travail réalisé par l’ACAE 
au cours de la dernière année. Alors 
que les vagues successives de la 
pandémie continuaient de perturber les 
expériences des étudiantes et étudiants, 
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l’ACAE s’est immédiatement attachée 
à répondre à leurs besoins, en veillant 
à ce que la population étudiante soit 
adéquatement prise en compte dans 
les prochaines politiques du 
gouvernement fédéral.

Le 19 avril 2021, le gouvernement 
fédéral a présenté le Budget de 2021 
– une relance axée sur les emplois, la 
croissance et la résilience. Ce budget 
fédéral de 2021 réitérait la volonté du 
gouvernement d’aider les étudiantes 
et étudiants à se remettre des effets 
de la pandémie. La multiplication par 
deux des bourses canadiennes pour 
étudiants a été prolongée jusqu’au 31 
juillet 2023 et la suspension de l’intérêt 
sur les prêts d’études canadiens et les 
prêts aux apprentis a été prolongée 
jusqu’au 31 mars 2023. En outre, le seuil 
de revenu pour le remboursement des 
prêts s’appliquant aux étudiantes et 
étudiants inscrits au Programme d’aide 
au remboursement a été relevé à 40 000 
$, et le plafond des paiements mensuels 
a été réduit de 20 % du revenu de 
l’emprunteur à 10 % de son revenu1.

Le Budget de 2021 prévoit également 
109,3 millions de dollars pour la Stratégie 
emploi et compétences jeunesse, 239,8 
millions de dollars pour le Programme 
de stages pratiques pour étudiants, 371,8 
millions de dollars pour le programme 
Emplois d’été Canada, et 708 millions 
de dollars sur cinq ans pour Mitacs. 

1	 Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, « Budget de 2021 – Une relance axée sur les emplois, la croissance et la résilience », publié le 19 avril 2021, https://budget.
gc.ca/2021/pdf/budget-2021-fr.pdf.

2	 Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, « Budget de 2021 – Une relance axée sur les emplois, la croissance et la résilience », publié le 19 avril 2021, https://budget.
gc.ca/2021/pdf/budget-2021-fr.pdf.

3	 Ibidem.

Globalement, ces programmes visent à 
soutenir la création de près de 94 000 
emplois pour les étudiantes et étudiants .

Inversement, le Budget de 2022 ne 
propose pas les mêmes investissements 
directs et significatifs bénéficiant 
aux études postsecondaires et à la 
population étudiante. Le Budget fait 
plutôt quelques ajustements mineurs 
à des programmes déjà existants, 
ou réchauffe d’anciennes annonces, 
notamment en prolongeant la politique 
déjà annoncée de suspension des 
intérêts sur la portion fédérale des 
prêts d’études, ainsi que le doublement 
de l’investissement dans les bourses 
canadiennes pour étudiants3.

Les nouveaux investissements annoncés 
dans le Budget fédéral de 2022 
étaient de moins grande envergure, 
comparativement à ceux du budget 
antérieur, et se limitaient aux domaines 
des sciences, des technologies, de 
l’ingénierie et des mathématiques (STIM). 
Cela comprend un investissement de 
47,8 millions de dollars sur cinq ans, 
dont 20,1 millions de dollars alloués à 
Innovation, Sciences et Développement 
économique Canada pour aider les 
étudiantes et étudiants des cycles 
supérieurs et les chercheuses et 
chercheurs à trouver un emploi. De 
plus, le budget proposait 84,2 millions 
de dollars sur 4 ans pour doubler le 
financement du Programme pour la 
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formation et l’innovation en milieu 
syndical afin de soutenir 2 500 apprentis 
chaque année appartenant à des 
groupes sous-représentés4. D’autres 
annonces de la ministre de l’Emploi, du 
Développement de la main-d’œuvre 
et de l’Inclusion des personnes en 
situation de handicap, l’honorable 
Carla Qualtrough, visaient à élargir 
l’aide financière versée à la population 
étudiante afin d’inclure les étudiantes et 
étudiants ayant un handicap persistant 
ou prolongé5, venant ainsi en aide à 
quelque 40 000 étudiantes et étudiants 
par année. Même si ces investissements 
sont les bienvenus, il importe de 
continuer d’investir de façon soutenue et 
significative dans la santé mentale des 
étudiantes et étudiants pour atténuer les 
effets de la COVID-19.

4	  Emploi et Développement social Canada, « La ministre Gould souligne les investissements du budget de 2022 dans la croissance de l’emploi et la réduction des 
impôts pour les petites entreprises canadiennes en croissance », publié le 12 avril 2022, https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/nouvelles/2022/04/
la-ministre-gould-souligne-les-investissements-du-budget-de-2022-dans-la-croissance-de-lemploi-et-la-reduction-des-impots-pour-les-petites-entrepri.html

5	  Emploi et Développement social Canada, « Le gouvernement du Canada annonce un meilleur soutien financier pour les étudiants en situation de handicap ». Publié 
le 2 août 2022. Consulté le 2 septembre 2022 : https://www.canada.ca/fr/emploi-developpement-social/nouvelles/2022/08/le-gouvernement-du-canada-annonce-
un-meilleur-soutien-financier-pour-les-etudiants-en-situation-de-handicap.html

6	  Lexi Ewing et coll. « A Qualitative Investigation of the Positive and Negative Impacts of the COVID-19 Pandemic on Post-Secondary Students’ Mental Health and Well-
being », Emerging Adulthood 0, no 0 (2022): 1-16, https://journals.sagepub.com/doi/pdf/10.1177/21676968221121590

Le présent rapport, qui fait suite aux 
travaux de l’ACAE de 2021, nous rappelle 
avec force que les étudiantes et 
étudiants vivent encore des difficultés 
en lien avec la COVID-19. Même s’ils 
ont continué de vivre, de travailler et 
d’étudier dans un contexte de pandémie, 
et malgré les investissements du 
gouvernement fédéral, les étudiantes 
et étudiants se sentent toujours laissés 
pour compte. Les étudiantes et étudiants 
sont grugés par les mêmes inquiétudes, 
notamment en ce qui a trait à leur santé 
physique et leur bien-être mental, à leurs 
finances et à leur éducation6. Même si 
l’épisode pandémique semble tirer à sa 
fin, il ne faut pas minimiser ces difficultés 
ou les sous-estimer. Les étudiantes et 
étudiants se sentent toujours délaissés, 
alors qu’ils doivent s’adapter à une 
nouvelle normalité.
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Principales constatations
Santé mentale des 
étudiantes et étudiants
•	3 étudiants sur 4 disent avoir souffert 

d’un trouble de santé mentale pendant 
leurs études.

•	Plus d’un étudiant sur quatre qualifie sa 
santé mentale de médiocre.

•	Les principaux facteurs exerçant une 
influence positive sur la santé mentale 
sont : les relations avec les amis (71 %), 
les relations avec la famille (68 %) et un 
logement stable (59 %).

•	Les principaux facteurs exerçant une 
influence négative sur la santé mentale 
sont : de mauvaises habitudes de 
sommeil (42 %), le coût de la vie (38 
%), la charge de travail scolaire (38 %), 
les responsabilités financières (37 %) 
et les pressions liées à l’emploi ou à la 
carrière (35 %).

•	Ceux qui sont le plus à risque sont les 
étudiantes et étudiants plus jeunes, les 
étudiantes et étudiants en Alberta, les 
étudiantes et étudiants à faible revenu, 
les étudiantes et étudiants appartenant 
à la communauté 2SLGBTQ+ et celles et 
ceux qui vivent déjà avec un problème 
de santé mentale.

Incidence de la COVID-19
•	Les trois quarts des étudiantes et 

étudiants ont rapporté que la pandémie 
de COVID-19 avait eu des effets négatifs 
sur leur santé mentale, soit à peu près 
dans les mêmes proportions qu’en 2021.

•	Au cours de la dernière année, le 
pourcentage d’étudiantes et d’étudiants 
qui se sont dits stressés n’a pas changé 
par rapport à 2021 (75 %).

•	70 % des étudiantes et étudiants ont 
rapporté que leur capacité à entretenir 
des liens sociaux a été perturbée.

•	La majorité des étudiantes et des 
étudiants ont indiqué que la pandémie 
avait soit aggravé un trouble de santé 
mentale préexistant (74 %), soit créé de 
nouvelles difficultés à cet égard (61 %).

•	Les étudiantes et étudiants qui se 
disaient membre d’une minorité 
visible, de la communauté 2SLGBTQ+, 
d’une communauté autochtone, les 
étudiantes et étudiants en situation de 
handicap ou vivant avec un problème 
de santé mentale préexistant étaient 
beaucoup plus lourdement touchés par 
la pandémie que les autres.

•	68 % des étudiantes et étudiants 
ont indiqué que la pandémie avait 
aggravé leur état de santé général, 
en bouleversant leur niveau d’activité 
physique, leur alimentation et leur 
capacité à entretenir des relations 
sociales.
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Mesures de soutien en 
santé mentale
•	1 étudiant sur 2 a rapporté avoir 

eu recours à des services en santé 
mentale par le truchement de son 
établissement d’enseignement 
postsecondaire.

•	Les services de counselling en 
personne et en mode virtuel se sont 
révélés les plus populaires, suivis des 
groupes de soutien en personne et 
des programmes auto-dirigés.

•	L’intérêt des étudiantes et étudiants 
pour l’aide en santé mentale ne s’est 
pas démenti, plus particulièrement en 
ce qui a trait aux aspects suivants : 
stress général (68 %), prévention en 
santé mentale (61 %), et obtention d’un 
traitement ou d’un diagnostic (56 %).

•	L’intérêt des étudiantes et étudiants 
pour les ressources en santé 
mentale ne s’est pas démenti, plus 
particulièrement en ce qui a trait aux 
aspects suivants : santé mentale en 
général (79 %), aides à l’apprentissage 
(77 %), et relation d’aide (72 %).

•	Les étudiantes et étudiants préfèrent, 
et de loin, accéder aux services de 
santé mentale de leur établissement 
en personne (59 %), plutôt qu’en mode 
virtuel (16 %).

•	1 étudiant sur 3 a rapporté que les 
services sur le campus ne répondent 
pas aux différents besoins des 
étudiantes et étudiants, et seulement 
28 % disaient savoir comment accéder 
à ces services.

Obstacles à l’accès aux 
services sur le campus
•	Même si les étudiantes et étudiants 

sont généralement au fait des services 
de santé mentale offerts sur le 
campus, bon nombre d’entre eux ont 
de la difficulté à y accéder.

•	Les principaux obstacles à cet accès 
sont les temps d’attente (65 %), la 
méconnaissance de ces services ou 
de la façon d’y accéder (63 %) et leur 
perception quant à la qualité des 
services (63 %).

•	Les facteurs prédominants qui 
freinent l’accès aux services de santé 
mentale sont les temps d’attente (50 
%), les préoccupations quant à la 
confidentialité (41 %) et la crainte d’être 
stigmatisé (38 %).
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Autres Facteurs
Apprentissage en ligne
•	Les étudiantes et étudiants indiquent 

que même si l’apprentissage en 
ligne est plus accessible, ce mode 
d’apprentissage leur procure moins 
de soutien et a moins de valeur à 
leurs yeux qu’un apprentissage en 
présentiel.

Frais mensuels
•	Les dépenses des étudiantes et 

étudiants varient considérablement 
d’une personne à une autre.

•	L’étudiant moyen paie 548 $ par 
mois en logement (incluant ceux qui 
habitent chez leurs parents) et 351 $ 
par mois pour d’autres dépenses.

Financement des études 
postsecondaires
•	L’étudiant moyen finance près de la 

moitié de ses études postsecondaires 
grâce à ses économies personnelles 
et à l’aide parentale (en hausse par 
rapport à 2021).

•	Les prêts et bourses d’études ne 
représentent que 15 % de leur 
financement.

•	Plus de 2 étudiants sur 5 ont 
mentionné que le financement du 
gouvernement ne constitue pas une 
aide significative pour financer leurs 
études.
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Santé mentale des étudiantes 
et étudiants

7	 Lexi Ewing et coll. « A Qualitative Investigation of the Positive and Negative Impacts of the COVID-19 Pandemic on Post-Secondary Students’ Mental Health and Well-
being », Emerging Adulthood 0, no 0 (2022): 1-16, https://journals.sagepub.com/doi/pdf/10.1177/21676968221121590

8	 Commission de la santé mentale du Canada, « Les effets de la COVID-19 sur la santé mentale dans les campus postsecondaires », consulté le 20 juillet 2022.
	 https://commissionsantementale.ca/resource/les-effets-de-la-covid-19-sur-la-sante-mentale-dans-les-campus-postsecondaires/; Tayyab Rashid & Lina Di 

Genova, « Campus Mental Health Across Canada: The Ongoing Impact of COVID-19, Commission de la santé mentale du Canada (CSMC) et Association des services 
aux étudiants des universités et collèges du Canada (ASEUCC), consulté le 11 juillet 2022, https://www.cacuss.ca/files/Docs/CampusMentalHealthAcrossCanada-
TheOngoingImpactofCOVID-19.pdf

Les deux dernières années de pandémie 
ont entraîné leur lot de difficultés pour la 
santé physique, mentale et émotionnelle 
des étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire, comme pour tous les 
Canadiens7. Avant la pandémie, les 
étudiantes et étudiants étaient déjà 
parmi les plus durement touchés par les 
problèmes de santé mentale. Comme 
l’évoque le rapport de la Commission de la 
santé mentale du Canada de 2022, 

Figure 1 – Les principales préoccupations des
étudiantes et étudiants touchés par la COVID-19
pendant leurs études postsecondaires

Source: Tayyab Rashid & Lina Di Genova, « Campus Mental Health Across Canada: The Ongoing Impact of COVID-19, Commission de la santé mentale du Canada
(CSMC) et Association des services aux étudiants des universités et collèges du Canada (ASEUCC), consulté le 11 juillet 2022,
https://www.cacuss.ca/files/Docs/CampusMentalHealthAcrossCanada-TheOngoingImpactofCOVID-19.pdf
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les étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire du Canada accusent 
des niveaux plus élevés de fatigue 
pandémique (87 %), d’isolement social 
(83 %), de stress financier (64 %), de 
problèmes d’attention et de concentration 
(62 %) et de solitude (61 %)8. En outre, 
des recherches récentes indiquent que 
les étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire, âgés de 18 à 25 ans, sont 
particulièrement vulnérables à l’apparition 
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de troubles de santé mentale et que la 
forte prévalence de problèmes de santé 
mentale chez les étudiantes et étudiants 
a entraîné une véritable crise dans les 
campus canadiens9 10 11 12 13.

Selon le Centre d’innovation en santé 
mentale sur les campus (CISMC), 75 % des 
problèmes de santé mentale font 

Figure 2 – Aggravation des problèmes de santé
mentalependant les études postsecondaires,
par groupesocio-démographique
3 étudiants sur 4 sont d’accord avec l’énoncé suivant : Au cours de mes études
postsecondaires, j’ai éprouvé des problèmes de santé mentale.
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42 % 34 % 13 % 11 %

53 % 29 % 9 % 9 %
39 % 36 % 14 % 12 %

49 % 33 % 11 % 7 %
37 % 35 % 14 % 14 %

34 % 39 % 13 % 14 %
34 % 41 % 13 % 12 %

39 % 34 % 16 % 11 %
36 % 39 % 16 % 9 %

63 % 22 % 7 % 8 %

62 % 27 % 7 % 4 %
36 % 37 % 14 % 13 %

62 % 26 % 7 % 5 %
38 % 36 % 14 % 12 %

60 % 30 % 7 % 3 %
37 % 35 % 14 % 13 %

Assez en désaccord Fortement en désaccord

9	 Zachary R. Patterson et coll., « The Influence of COVID-19 on Stress, Substance Use, and Mental Health Among Postsecondary Students », Emerging Adulthood, 9, no 5): 
516-530 (2021) doi: 10.117/21676968211014080

10	 Caitlin Monaghan et coll., « Postsecondary Mental Health Policy in Canada: A Scoping Review of the Grey Literature », The Canadian Journal of Psychiatry, vol 66(7): 
603-615 (2021) doi: 10.1177/0706743720961733

11	 Kathryn Wiens et coll., « Mental Health among Canadian Postsecondary Students: A Mental Health Crisis? », The Canadian Journal of Psychiatry 65, no 1 (2020): 30-35, 
doi: 10.1177/0706743719874178

12	 Jennifer A. Appleby et coll., « Impact of the COVID-19 pandemic on the experience and mental health of university students studying in Canada and the UK: a cross-
sectional study », BMJ Open 12, (janvier 2022): e050187, doi:10.1136/bmjopen-2021-050187

13	 Brooke Linden et coll., « Cross-sectional trend analysis of the NCHA II survey data on Canadian post-secondary student mental health and wellbeing from 2013 to 
2019 », BMC Public Health 21, no 1 (2021): 1-13, https://doi.org/10.1186/s12889-021-10622-1

14	 Centre d’innovation en santé mentale sur les campus, « The Impact of COVID-19 on post-secondary institutions », consulté le 20 juin 2022, https://
campusmentalhealth.ca/wp-content/uploads/2021/06/CICMH_COVID-19_Impact_Infosheet_EN.pdf

15	 American College Health Association - National College Health Assessment. Canadian Reference Group. Executive Summary, printemps 2019. Tiré de : https://www.
cacuss.ca/files/Research/NCHA-II%20SPRING%202019%20CANADIAN%20REFERENCE%20GROUP%20EXECUTIVE%20SUMMARY.pdf

l’objet d’un premier diagnostic entre 
16 et 24 ans, soit en pleine période 
d’études postsecondaires14. De plus, la 
plus récente étude de National College 
Health Assessment établit que 52 % 
des étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire ont vécu un épisode 
dépressif si invalidant qu’ils ne pouvaient 
plus fonctionner en milieu universitaire15.
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Les résultats de notre sondage indiquent 
que 3 étudiants sur 4 ont rapporté 
avoir éprouvé des problèmes de 
santé mentale pendant leurs études 
postsecondaires. En général, 1 étudiant 
sur 3 qualifie sa santé mentale de 
médiocre. Ceux qui sont les plus 
susceptibles de qualifier leur santé 
mentale de médiocre sont les étudiantes 
et étudiants plus jeunes, les étudiantes 
et étudiants en Alberta, les étudiantes et 
étudiants appartenant à une minorité 
visible ou à la communauté 2SLGBTQ+, 
les étudiantes et étudiants autochtones 
et celles et ceux qui vivent avec un 
problème de santé mentale préexistant 
ou un handicap.

Les étudiantes et étudiants ont rapporté 
que les principaux facteurs qui ont 
contribué à l’amélioration de leur santé 
mentale étaient les suivants : relations 
avec les amis (71 %), relations avec la 
famille (68 %) et logement stable (59 %). 

Inversement, de mauvaises habitudes 
de sommeil (42 %), une charge de travail 
trop lourde (38 %), le coût de la vie (38 %), 
les responsabilités financières (37 %), les 
pressions liées à l’emploi et à la carrière 
(35 %), et la structure d’apprentissage 
en ligne (27 %) sont tous considérés 
comme les facteurs ayant l’influence la 
plus négative sur la santé mentale des 
étudiantes et étudiants.

Lorsque l’on s’attarde aux aspects 
de l’expérience postsecondaire, les 
étudiantes et étudiants rapportent que 
les notes (63 %), le soutien des pairs (60 
%) et l’environnement d’apprentissage 
en présentiel (60 %) sont les facteurs 
qui contribuent le plus à une bonne 
santé mentale. Inversement, la charge 
de travail (38 %), les responsabilités 
financières (37 %) et la structure 
d’apprentissage en ligne (27 %) 
constituent les facteurs qui ont l’influence 
la plus négative sur la santé mentale des 
étudiantes et des étudiants.
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Incidence de la COVID-19
La COVID-19 continue d’avoir des 
répercussions négatives sur les étudiantes 
et étudiants postsecondaires du pays. 
Trois étudiants sur quatre ont rapporté que 
la pandémie avait eu des effets négatifs 
sur leur santé mentale, ce qui correspond 
aux résultats de l’an dernier. En outre, 68 
% des étudiantes et étudiants ont indiqué 
que la pandémie avait aggravé leur état 
de santé général, englobant leur niveau

Figure 3 – Comment la pandémie s’est répercutée sur la
santé et le bien-être des étudiantes et étudiants

40 % 35 % 18 % 8 %

34 % 34 % 22 % 9 %

33 % 37 % 22 % 8 %

18 %

% Oui Écart
 2021-22

-3

22 % -4

22 % -6

Effets négatifs sur votre santé mentale

Moins en santé, en général
(p. ex. pasassez d’exercice, mauvaises

habitudes alimentaires, etc.)

Effets négatifs sur votre capacité à entretenir
des liens avec les parents et amis

Oui, certainement Oui, dans une certaine mesure Non, pas vraiment Non, pas du tout

d’activité physique et leur alimentation. Les 
étudiantes et étudiants ont également eu 
beaucoup plus de difficulté à entretenir 
des relations sociales, et ils étaient plus 
susceptibles d’être stressés par leurs 
liens sociaux et leur santé mentale en 
raison des effets de la pandémie. Par 
conséquent, la majorité des étudiantes 
et étudiants (70 %) ont indiqué que la 
pandémie avait compromis leur capacité 
à entretenir des relations avec leurs 
parents et amis, tel qu’illustré à la figure 3.

Comme les relations sociales arrivaient 
au premier rang des facteurs contribuant 
à une bonne santé mentale, les réponses 
des étudiantes et étudiants selon 
lesquelles la pandémie a exacerbé des 
problèmes de santé mentale préexistants 
(74 %) ou en a créé de nouveaux (61 %)  
ne sont pas surprenantes.

Fortement d’accord Assez d’accord Assez en désaccord Fortement en désaccord

Figure 4 – Comment la pandémie a exacerbé des problèmes
de santé mentale préexistants chez les étudiantes et étudiants 

74 %

%
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2021-22

-4

61 % -3

La pandémie a exacerbé les problèmes de santé mentale que
j’éprouvais avant la pandémie (mon anxiété s’est aggravée, etc.)

La pandémie a provoqué des problèmes de santé mentale
que je n’éprouvais pas avant la pandémie (symptômes

de dépression et d’anxiété ressentis pour la première fois)

33 % 41 % 15 % 11 %

26 % 35 % 25 % 14 %

Ces résultats sont très légèrement 
inférieurs à ce qu’ils étaient l’an dernier, 
ce qui laisse entendre que la majorité des 
étudiantes et étudiants continuent de vivre 
avec des problèmes de santé mentale 
nouveaux ou qui s’aggravent, tel qu’illustré 
à la figure 4.
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Les étudiantes et étudiants sont 
plus susceptibles d’être touchés 
négativement par les perturbations 
entraînées par la pandémie s’ils 
appartiennent à une minorité visible, 
s’ils sont membres de la communauté 
2SLGBTQ+ ou s’ils sont Autochtones, 
s’ils sont en situation de handicap ou 
s’ils vivent avec de problèmes de santé 
mentale préexistants.

Globalement, la pandémie continue 
d’avoir de profondes répercussions sur 
les liens sociaux, la santé mentale et 
l’expérience des études postsecondaires. 
Même si 42 % des étudiantes et étudiants 
ont indiqué que leur capacité à se bâtir 
un réseau social s’était dégradée, et 
que 39 % des étudiantes et étudiants 
dénoncent la détérioration de leur 
expérience d’études postsecondaires, il 
est encourageant de noter que ces 

Figure 5 – Incidence de la COVID-19 sur la détérioration des
relations sociales, de la santé et de l’expérience générale des
EPS pour les étudiantes et étudiants canadiens
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chiffres ont chuté de 25 % par rapport à 
l’année dernière, ce qui laisse entendre 
que les effets de la pandémie sur les 
étudiantes et étudiants s’amenuisent. 
Le retour des cours et des mesures de 
soutien en personne sur les campus 
depuis 2021 semble avoir eu un effet 
positif sur la santé mentale des 
étudiantes et étudiants.

Même si ces défis liés à la pandémie, 
incluant la détérioration de la santé 
mentale et des conditions préexistantes, 
sont largement répandus parmi la 
population étudiante, certains groupes 
démographiques s’en tirent moins 
bien que d’autres. Suivant la tendance 
observée en mai 2021, les étudiantes, les 
étudiantes et étudiants à faible revenu 
et celles et ceux qui s’identifient comme 
appartenant à une minorité visible ou à la 
communauté 2SLGBTQ+ rapportent des 
résultats plus négatifs sur leur 
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santé mentale. La géographie semble 
également jouer un rôle à cet égard, les 
étudiantes et étudiants de l’Alberta et de 
l’Ontario rapportant des taux plus élevés 
de troubles de santé mentale par rapport 
à leurs collègues ailleurs au pays. 

Alors que nous amorçons une transition 
vers les nombreuses étapes de la reprise 
post-COVID, la nature asymétrique 
des effets de la pandémie sur la santé 
mentale des étudiantes et étudiants 
devra être prise en considération.
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Accès aux services de  
santé mentale
En ce qui a trait aux problèmes de santé 
mentale nouveaux et préexistants, les 
étudiantes et étudiants disent tenter 
d’obtenir des services en santé mentale 
par le truchement d’organismes hors 
campus (70 %) et de leur établissement 
d’enseignement postsecondaire (52 %).

La figure 6 montre que pour celles et ceux 
qui ont tenté d’obtenir des services en 
santé mentale par le truchement de leur 
établissement d’enseignement, 37 % ont 
obtenu des services en ligne, par rapport 
à 26 % qui ont demandé des services en 
personne; 22 % des étudiantes et étudiants 
qui n’ont accédé à aucun service ont

Figure 6 – Accès aux services en santé mentale par les
étudiantes et étudiants, par le truchement de leur
établissement d’enseignement postsecondaire

42 %

52 %
39 %

29 %

36 %

Oui, en ligne

Oui, en personne

Non, mais j’en ai l’intention

Non, et je ne suis
pas intéressé

indiqué qu’ils étaient intéressés par les 
services en santé mentale offerts par 
leur établissement d’enseignement 
postsecondaire. Au sein de ce groupe, 
les étudiantes et étudiants les plus 
susceptibles de ne pas avoir accédé aux 
services, mais qui ont l’intention de le 
faire, sont les étudiantes et étudiants de 
premier cycle, les femmes, les étudiantes 
et étudiants âgés de 22 ans ou moins, 
celles et ceux inscrits à un programme 
universitaire scientifique, ou celles et 
ceux qui qualifient leur santé mentale de 
médiocre.
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Le counselling en personne et les 
services de counselling virtuels étaient 
les services de soutien en santé mentale 
offerts en établissement postsecondaire 
(EPS) les plus populaires, suivis des 
groupes de soutien par les pairs et les 
programmes auto-dirigés, tel qu’illustré 
à la figure 7. Globalement, les étudiantes 
et étudiants préféraient accéder aux 
services en santé mentale de leur 
établissement en personne (59 %), plutôt 
qu’aux services virtuels (16 %), alors 
qu’un étudiant sur quatre préférait une 
prestation hybride.

Pour celles et ceux qui ont eu accès à 
des services en santé mentale par le 
truchement de leur EPS, la majorité a 

Figure 7 – Types de services auxquels accèdent les
étudiantes et étudiants par le truchement de leur
établissement postsecondaire
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6 %

46 %

16 %
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répondu qu’ils avaient obtenu l’aide dont 
ils avaient besoin, et que globalement, 
ils avaient une opinion positive quant 
à la qualité de ces services (75 %). 
Cependant, seulement 28 % des 
étudiantes et étudiants savaient 
comment accéder aux services en santé 
mentale de leur EPS. En outre, 1 étudiant 
sur 3 a indiqué que les services en santé 
mentale de leur EPS ne répondaient pas 
aux différents besoins des étudiantes et 
étudiants. Les étudiantes et étudiants 
plus jeunes (22 ans et moins), les 
étudiantes et étudiants de premier 
cycle, les étudiantes et étudiants à faible 
revenu, et les étudiantes et étudiants 
qui qualifient leur santé mentale de 
médiocre étaient les moins susceptibles 
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de recevoir une aide adéquate. Il importe 
de se rappeler que ces étudiantes et 
étudiants le plus à risque étaient plus 
nombreux à rapporter que les services 
offerts ne répondaient pas à leurs besoins.

Figure 8 – Opinions des étudiantes et étudiants sur les
politiques et mesures de soutien en santé mentale de
leur établissement d’enseignement postsecondaire

Le personnel enseignant et non enseignant soutient
la santé mentale et le bien-être des étudiantes et étudiants

Des politiques sont en place dans mon établissement
d’enseignement postsecondaire pour soutenir la

santé mentale des étudiantes et étudiants

La direction de mon établissement d’enseignement
postsecondaire soutient la santé mentale des

étudiantes et étudiants

Le personnel enseignant et non enseignant a
accès aux ressources dont il a besoin pour soutenir la

santé mentale et le bien-être des étudiantes et étudiants
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77 %

75 %

74 %

29 % 44 % 20 % 6 %

28 % 49 % 18 % 5 %

27 % 48% 18 % 7 %

26 % 47 % 21 % 5 %

Fortement d’accord Assez d’accord Assez en désaccord Fortement en désaccord

Ces constatations semblent laisser 
entendre que si les étudiantes et étudiants 
peuvent accéder aux services en santé 
mentale de leur EPS, ils obtiendront le 
soutien dont ils ont besoin, mais qu’il y 
a encore des obstacles importants qui 
freinent l’accès à ces services.
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Obstascles à l’accessibilité
Les principaux obstacles qui freinent 
l’accès aux services de soutien en 
santé mentale sont les suivants : 
temps d’attente, méconnaissance 
quant à la façon d’obtenir les services, 
qualité perçue des services, honte et 
confidentialité. Dans le sondage, on a 
constaté que ces obstacles touchent 
plus particulièrement certains groupes 
d’étudiantes et d’étudiants, tel qu’abordé 
ci-dessous.

Temps d’attente
Globalement, 65 % des répondants ont 
mentionné que les temps d’attente 
constituaient le principal obstacle 
freinant leur accès aux services en 
santé mentale de leur EPS. Sur le 
plan géographique, les étudiantes et 
étudiants de la C.-B. et du Canada 
Atlantique sont les plus durement 
touchés par les temps d’attente (72 % 
et 71 %). Sur le plan démographique, 
les étudiantes et étudiants les plus 
susceptibles d’être confrontés à de 
longs temps d’attente sont celles et 
ceux en situation de handicap (74 
%) et les étudiantes et étudiants de 
la communauté 2SLGBTQ+ (71 %). Les 
étudiantes et étudiants en situation de 
handicap, les étudiantes et étudiants 
internationaux et celles et ceux qui 
appartiennent à une minorité visible ont 
tous indiqué que les temps d’attente 
constituaient leur principal obstacle. 
Il s’agit d’un frein considérable qu’il 
importe de corriger, puisque ces longs 

temps d’attente risquent de rendre les 
étudiantes et étudiants plus vulnérables 
et de les inciter à chercher des services 
hors campus.

Méconnaissance quant à la 
façon d’accéder aux services 
ou manque d’information 
à ce sujet
La majorité des étudiantes et étudiants 
(63 %) ont également rapporté qu’ils 
n’étaient pas au courant de l’éventail des 
services offerts par leur établissement, 
ce qui rend l’accès plus difficile. 
Certains groupes démographiques sont 
particulièrement touchés par ce manque 
d’information et de connaissances sur 
les services offerts, dont les étudiantes et 
étudiants de la communauté 2SLGBTQ+ 
(71 %), les étudiantes et étudiants en 
situation de handicap (70 %) et les 
étudiantes et étudiants autochtones 
(69 %). La méconnaissance des services 
offerts arrive au troisième rang pour les 
étudiantes et étudiants internationaux 
et les étudiantes et étudiants à faible 
revenu.

Piètre qualité perçue des 
services offerts
Les répondants ont également soulevé 
des préoccupations quant à la qualité 
perçue des services offerts par leur 
établissement; en effet, 63 % des 
étudiantes et étudiants ont évoqué 
cette crainte parmi les obstacles. Sur 
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le plan géographique, les étudiantes et 
étudiants de l’Alberta sont beaucoup 
plus susceptibles que les autres de 
rapporter que les services en santé 
mentale de leur établissement sont 
de piètre qualité (71 %), suivis des 
étudiantes et étudiants du Canada 
Atlantique (69 %). Certains groupes 
démographiques ont rapporté que les 
services de leur établissement étaient 
de mauvaise qualité, notamment les 
étudiantes et étudiants en situation 
de handicap (72 %), les étudiantes 
et étudiants autochtones (73 %), les 
étudiantes et étudiants internationaux 
(68 %), et les étudiantes et étudiants de 
la communauté 2SLGBTQ+ (68 %). La 
piètre qualité perçue se trouve parmi les 
trois principaux obstacles à l’accès pour 
les étudiantes et étudiants qui qualifient 
leur santé mentale de médiocre. 
Comme cette perception de la qualité 
est étroitement reliée aux services dont 
ces groupes d’étudiantes et d’étudiants 
ont besoin, il est évident que les services 
qui ne permettent pas de répondre aux 
besoins de certains groupes obtiendront 
un classement plus faible.

Honte
Plus d’un étudiant sur deux au Canada 
indique également que la honte joue 
un rôle important dans son incapacité 
d’accéder à des services en santé 
mentale. Par rapport à la moyenne 
des étudiantes et étudiants (57 %), 
les groupes suivants sont davantage 
touchés par ce sentiment de honte 
lorsque vient le temps d’accéder à 
des services en santé mentale : les 

étudiantes et étudiants autochtones (70 
%), les étudiantes et étudiants à revenus 
élevés, gagnant plus de 30 000 $ (67 %), 
les étudiantes et étudiants qui n’avaient 
encore jamais souffert de problèmes de 
santé mentale (65 %) et les étudiantes et 
étudiants de la communauté 2SLGBTQ+ 
(64 %). La honte arrive parmi les trois 
principaux obstacles à l’accès pour les 
étudiantes et étudiants internationaux, 
les étudiantes et étudiants à revenus 
faibles et sans revenus, les étudiantes et 
étudiants de la communauté 2SLGBTQ+, 
les étudiantes et étudiants autochtones, 
les étudiants (hommes) et les étudiantes 
et étudiants en situation de handicap.

Confidentialité/manque 
de confiance
En comparaison, la confidentialité est 
un autre obstacle important qui freine 
l’accès aux services en santé mentale. 
Globalement, 57 % des répondants 
affirment que la confidentialité est 
un obstacle important. Les groupes 
d’étudiantes et d’étudiants les plus 
touchés par l’obstacle que constitue 
la confidentialité et le manque de 
confiance sont les étudiantes et 
étudiants autochtones (71 %), les 
étudiantes et étudiants en situation 
de handicap (68 %), les étudiantes et 
étudiants internationaux (66 %) et les 
étudiantes et étudiants appartenant 
à une minorité visible (64 %). La 
confidentialité est importante dans 
le domaine de la santé mentale, 
puisqu’elle est un reflet de la confiance 
qu’accordent les étudiantes et 
étudiants à leur établissement. La 
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confidentialité arrive parmi les trois 
principaux obstacles pour les étudiantes 
et étudiants (hommes et femmes), les 
étudiantes et étudiants internationaux, 
les étudiantes et étudiants de la 
communauté 2SLGBTQ+, les étudiantes 
et étudiants en situation de handicap, 
les étudiantes et étudiants ayant déjà 
des problèmes de santé mentale, les 
étudiantes et étudiants qui n’ont encore 
jamais souffert de problèmes de santé 
mentale et les étudiantes et étudiants 
à revenus élevés. Enfin, la confidentialité 
arrive au premier rang des obstacles 
évoqués par les étudiantes et étudiants 
autochtones.

Services non culturellement 
adaptés
Même si les craintes relatives à 
l’adaptation culturelle des services 
n’arrivent pas parmi les cinq principaux 
obstacles évoqués, nous avons jugé bon 
de nous pencher sur la question car cet 
élément permet de déterminer si les 
services en santé mentale reflètent les 
groupes d’étudiantes et d’étudiants et 
leurs besoins. Un étudiant sur deux au 
Canada croit que les services en santé 
mentale de son établissement ne sont 
pas culturellement adaptés. Les 

étudiantes et étudiants appartenant 
à un vaste éventail de groupes socio-
démographiques indiquent que les 
services de leur établissement ne sont 
pas culturellement adaptés, comme les 
étudiantes et étudiants internationaux 
(67 %), les étudiantes et étudiants 
autochtones (64 %), les étudiantes et 
étudiants de la communauté 2SLGBTQ+ 
(60 %), et les étudiantes et étudiants 
en situation de handicap (60 %). De 
plus, 72 % des étudiantes et étudiants 
appartenant à des minorités visibles, 71 % 
des étudiantes et étudiants autochtones 
et 71 % des étudiantes et étudiants de la 
communauté 2SLGBTQ+ ont confirmé 
que les services en santé mentale de 
leur établissement ne reflétaient pas 
leurs propres besoins.

Il apparaît évident que les étudiantes 
et étudiants de divers groupes socio-
démographiques et de différentes 
régions géographiques sont confrontés 
à des obstacles variés qui freinent 
considérablement leur accès aux 
services en santé mentale. Cependant, 
d’autres facteurs sont impliqués dans 
la santé mentale des étudiantes et 
étudiants, tel qu’abordé ci-dessous.
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Autres facteurs

16	 Maryam Azimzadehirani, « Is effective online learning bad for the environment: Teaching may be more rewarding when students’ cameras are on, but it comes at a 
cost », University Affairs, 23 août 2021, https://www.universityaffairs.ca/news/news-article/is-effective-online-learning-bad-for-the-environment/

17	 Katie Dangerfield, « Online learning has become a COVID-19 reality. But experts say kids aren’t thriving online » Global News, 15 avril 2021, https://globalnews.ca/
news/7757076/remote-learning-covid-19-consequences/

18	 Caroline Alphonso, « Ontario considers move to make remote learning permanent for all boards going forward », The Globe and Mail, dernière mise à jour le 25 mars 
2021, https://www.theglobeandmail.com/canada/article-ontario-considers-move-to-make-remote-learning-permanent-for-all/

19	 Maan Alhmidi, « University students struggling with impact of online classes as pandemic wears on », Canadian Broadcasting Corporation, 25 janvier 2022, https://
www.cbc.ca/news/canada/toronto/covid-ont-universities-1.6326620

20	 Dannielle Piper, « Flexibility of virtual learning prompts some post-secondary students to pursue more online studies », Canadian Broadcasting Corporation, 5 mars 
2022, https://www.cbc.ca/news/canada/online-learning-post-secondary-science-degrees-1.6364340

21	 Alex Usher, « Examining Learning Experiences During COVID », Higher Education Strategy Associates, 28 janvier 2021, https://higheredstrategy.com/examining-learning-
experiences-during-covid/

Compte tenu du vaste éventail de 
facteurs géographiques, économiques, 
démographiques et sociaux qui 
exercent une influence sur la santé 
mentale des étudiantes et étudiants, 
les établissements d’enseignement 
postsecondaire devraient adopter une 
approche holistique de la santé mentale. 
Cette approche doit reconnaître les 
effets des déterminants systémiques, 
institutionnels, interpersonnels et 
individuels et permettre de fournir des 
services de santé mentale qui tiennent 
compte de ces facteurs.

Les résultats du sondage ont permis 
de dégager plusieurs autres facteurs 
qui jouent un rôle clé dans la santé 
mentale des étudiantes et étudiants et 
leur capacité à accéder aux services en 
santé mentale.

Apprentissage en ligne
Depuis le début de la pandémie, 
l’apprentissage en ligne est devenu un 
mode d’enseignement prépondérant 
dans les établissements d’enseignement 
postsecondaire de l’Ontario. Lors des deux 
années de la pandémie de COVID-19, le 
recours à l’apprentissage en ligne par les 
établissements était tel qu’il suscitait des 
craintes chez les étudiantes et étudiants, 
les professeurs et les divers intervenants 
quant aux effets négatifs à long terme de 
cette approche16 17 18 19 20 21.

Dans cette étude, même si certains 
répondants jugent utile de conserver 
certains cours à distance dans le cadre 
d’une formation postsecondaire, et 
considèrent que les cours à distance sont 
plus accessibles, une forte proportion 
d’étudiantes et d’étudiants ont rapporté 
que ces cours ne sont pas aussi 
bénéfiques et n’ont pas autant de valeur 
que les cours en personne, tel qu’illustré à 
la figure 9.
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Figure 9 – Soutien des étudiantes et étudiants
à l’égard de l’apprentissage en ligne
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Dépenses mensuelles
L’intensification des pressions de 
nature financière met en lumière les 
lacunes de l’aide financière disponible 
et l’augmentation du nombre 
d’étudiantes et d’étudiants qui doivent 
compter sur l’aide parentale et les 
prêts d’études. Par exemple, en Ontario, 
le coût de la vie moyen pour les 
étudiantes et étudiants est de 25 552 
$22 par année, un chiffre qui n’a cessé 
d’augmenter au cours de la dernière 
année. Les dépenses mensuelles des 
étudiantes et étudiants continuent de 
croître, tel qu’illustré à la figure 10.23

Figure 11 - Indice des prix à la consommation – toutes dépenses
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22	 Nawid Sayed, « A Call to Action Against Rising Medical Student Tuition », UOJM 9, no 1 (2019), https://doi.org/10.18192/uojm.v9i1.3840
23	 Ontario Undergraduate Student Alliance, « Student Financial Aid », consulté le 1er juin 2022, https://assets.nationbuilder.com/ousa/pages/37/attachments/

original/1652465100/Student_Financial_Aid_2022_brief.pdf?1652465100

Figure 10: Estimation des
dépenses mensuelles des
étudiantes et étudiants,
2021-2022
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De plus, de nouvelles dépenses sans 
précédent entrent en jeu et ont une 
incidence négative sur les étudiantes et 
étudiants. L’inflation a grimpé de 7,7 % 
depuis l’an dernier, la hausse annuelle 
la plus importante depuis janvier 
1983, ainsi que l’indice des prix à la 
consommation (IPC), qui a augmenté 
à un niveau record de 7,7 % depuis l’an 
dernier24. Le Canada n’a pas connu un 
taux d’inflation aussi élevé depuis 199125. 
Au Canada, l’inflation a augmenté de 
8,1 % en juillet 2022, ce qui se répercute 
sur toutes les dépenses des étudiantes 
et étudiants, incluant l’alimentation, le 
logement, les vêtements, le transport et 
les soins de santé 2627.

24	 Statistique Canada, « Indice des prix à la consommation, mai 2022 », dernière mise à jour le 22 juin 2022, https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/220622/
dq220622a-fra.htm

25	 Statistique Canada, « Indice des prix à la consommation : 2021 en revue », publié le 19 janvier 2022, https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-627-m/11-627-m2022004-
fra.htm

26	 Trading Economics, « Canada Inflation Rate », consulté le 15 juillet 2022,
https://tradingeconomics.com/canada/inflation-cpi#:~:text=Canada’s%20annual%20inflation%20rate%20rose,below%20market%20expectations%20of%208.4%25.
27	 Statistique Canada, « Indice des prix à la consommation, mai 2022 », dernière mise à jour le 22 juin 2022, https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/220622/

dq220622a-fra.htm

Selon notre étude, les dépenses 
mensuelles au pays varient 
considérablement d’un étudiant à 
un autre. L’étudiant moyen a payé 
538 $ en loyer par mois (incluant les 
étudiantes et étudiants qui habitent 
à la maison) et 351 $ par mois 
pour d’autres dépenses (incluant 
l’épicerie), tel qu’illustré à la figure 12. 
L’augmentation rapide des dépenses 
mensuelles et la fluctuation des 
sources de financement des études 
postsecondaires ont eu d’importantes 
répercussions sur la santé mentale des 
étudiantes et étudiants au cours de la 
dernière année.
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Figure 12 – Estimation des dépenses mensuelles pour les
étudiantes et étudiants qui fréquentent un établissement
d’enseignement postsecondaire
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Financement des études 
postsecondaires
Le financement des études 
postsecondaires a également des 
effets importants sur la santé mentale 
des étudiantes et étudiants et sur leur 
capacité à obtenir des services. Les 
responsabilités financières arrivent parmi 
les cinq principaux facteurs qui ont une 
incidence négative sur la santé mentale 
des étudiantes et étudiants. En outre, en 
ce qui a trait aux aspects de l’expérience 
des études postsecondaires ayant des 
effets négatifs sur la santé mentale des 
étudiantes et étudiants, les responsabilités 
financières arrivent au deuxième rang.

Mais surtout, bon nombre des facteurs qui 
ont une incidence négative sur la santé 

Figure 13 - Sources de revenus des étudiantes et
étudiants qui fréquentent un établissement
d’enseignement postsecondaire
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mentale des étudiantes et étudiants, 
incluant le coût de la vie, la charge de 
travail et la structure d’apprentissage 
en ligne, sont influencés par la capacité 
de l’étudiant de financer ses études 
postsecondaires. Les résultats du sondage 
montrent que l’étudiant moyen finance 
près de la moitié de ses droits de scolarité 
en ayant recours à l’aide parentale 
et à ses économies personnelles (en 
hausse par rapport à 2021), les prêts et 
bourses d’études ne représentant que 
15 % de tout le financement des études 
postsecondaires. La dépendance envers 
les économies personnelles (+8 points), les 
prêts et bourses (+ 7 points) et un revenu 
d’emploi (-4 points) a considérablement 
changé au cours de la dernière année, par 
rapport aux résultats obtenus en 2021, tel 
qu’illustré à la figure 13. 
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Par conséquent, la difficulté d’accéder à 
un financement stable et adéquat affaiblit 
également les facteurs traditionnels qui 
ont une incidence positive sur la santé 
mentale, comme les notes, la situation de 
logement et les relations familiales.

Même si, globalement, le montant de l’aide 
financière consentie aux étudiantes et 
étudiants a presque triplé au cours des 25 
dernières années, et même si le système 
canadien d’aide financière aux étudiants 
repose moins sur les prêts que lors des 
décennies précédentes, il importe de 
souligner la hausse alarmante des prêts 
consentis aux étudiantes et étudiants, 
soit 24 % depuis 201828. Pour les étudiantes  
et étudiants, les prêts ne font pas que 
remplacer les autres formes d’aide non 
remboursable (p. ex. les bourses), mais 
ils les complètent, ce qui a entraîné 
une augmentation de 15 % du nombre 
d’étudiantes et d’étudiants bénéficiant 
d’une aide financière sous forme de prêt29.

28	 Alex Usher, « The State of Postsecondary Education in Canada », Higher Education Strategy Associates. Consulté le 4 juillet 2022. https://higheredstrategy.com/wp-
content/uploads/2022/01/HESA_SPEC_2021.pdf

29	 Alex Usher, « The State of Postsecondary Education in Canada », Higher Education Strategy Associates. Consulté le 4 juillet 2022. https://higheredstrategy.com/wp-
content/uploads/2022/01/HESA_SPEC_2021.pdf

30	 Sylvia Nissen et coll. « Student debt and wellbeing: a research agenda », New Zealand Journal of Social Sciences 14, no 2 (2019): 245-256, https://www.tandfonline.com/
doi/pdf/10.1080/1177083X.2019.1614635

31	 Monique Simone Pisaniello et coll., « Effect of medical student debt on mental health, academic performance and specialty choice: a systematic review », BMJ Open 9, 
no. e029980 (2019): 1-15, https://bmjopen.bmj.com/content/bmjopen/9/7/e029980.full.pdf

32	 Nawid Sayed et coll., « A Call-to-Action Against Rising Medical Student Tuition », UOJM 9, no 1 (2019): 25-32, https://uottawa.scholarsportal.info/ottawa/index.php/uojm-
jmuo/article/view/3840

33	 Merryn Sanders Maynard et coll., « Experiences of Food Insecurity Among Undergraduate Students: ‘You Can’t Starve Yourself Through School », Canadian Journal of 
Higher Education 48, no 2 (2018): 130-148. https://www.erudit.org/en/journals/cjhe/1900-v1-n1-cjhe04386/1057107ar.pdf

34	 Monique Simone Pisaniello et coll., « Effect of medical student debt on mental health, academic performance and specialty choice: a systematic review », BMJ Open 9, 
no. e029980 (2019): 1-15, https://bmjopen.bmj.com/content/bmjopen/9/7/e029980.full.pdf

35	 Merryn Sanders Maynard et coll., « Experiences of Food Insecurity Among Undergraduate Students: ‘You Can’t Starve Yourself Through School », Canadian Journal of 
Higher Education 48, no 2 (2018): 130-148. https://www.erudit.org/en/journals/cjhe/1900-v1-n1-cjhe04386/1057107ar.pdf

36	 Ng & Johnson, 2021 ; Nawid Sayed et coll., « A Call-to-Action Against Rising Medical Student Tuition », UOJM 9, no 1 (2019): 25-32, https://uottawa.scholarsportal.info/
ottawa/index.php/uojm-jmuo/article/view/3840

37	 Merryn Sanders Maynard et coll., « Experiences of Food Insecurity Among Undergraduate Students: ‘You Can’t Starve Yourself Through School », Canadian Journal of 
Higher Education 48, no 2 (2018): 130-148. https://www.erudit.org/en/journals/cjhe/1900-v1-n1-cjhe04386/1057107ar.pdf

38	 Monique Simone Pisaniello et coll., « Effect of medical student debt on mental health, academic performance and specialty choice: a systematic review », BMJ Open 9, 
no. e029980 (2019): 1-15, https://bmjopen.bmj.com/content/bmjopen/9/7/e029980.full.pdf

De nombreuses études récentes ont 
montré que la dette étudiante avait des 
effets négatifs considérables sur la santé 
mentale et le bien-être des étudiantes 
et étudiants 30 31 32 33, sur leur performance 
académique34 35, sur leurs choix de 
carrière36 37, et sur leur santé financière à 
long terme38.

Cependant, dans l’étude, 41 % des 
étudiantes et étudiants ont indiqué que 
l’aide provinciale et fédérale aux étudiants 
n’était pas suffisante pour financer leurs 
études postsecondaires, tel qu’illustré à la 
figure 14. Mais surtout, 19 % des étudiantes 
et étudiants ont mentionné qu’ils ne 
connaissaient pas les programmes de 
financement des études postsecondaires 
du gouvernement. Pour améliorer la santé 
mentale et l’accès aux services en santé 
mentale des étudiantes et étudiants, 
les établissements d’enseignement 
postsecondaire doivent s’assurer que 
les étudiantes et étudiants peuvent 
accéder facilement à l’aide financière du 
gouvernement.
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Figure 14 – Opinions des étudiantes et étudiants sur
l’efficacité des programmes de soutien du gouvernement
aux études postsecondaires
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Les années à venir

39	 Lexi Ewing et coll., « A Qualitative Investigation of the Positive and Negative Impacts of the COVID-19 Pandemic on Post-Secondary Students’ Mental Health and Well-
being », Emerging Adulthood 0, no 0 (2022): 1-16, https://journals.sagepub.com/doi/pdf/10.1177/21676968221121590

40	 Statistique Canada, « Répercussions de la pandémie de COVID-19 sur les étudiants du niveau postsecondaire », dernière modification le 14 mai 2020, https://www150.
statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/200512/dq200512a-fra.htm

41	 Statistique Canada, « Comment les étudiants du niveau postsecondaire au Canada sont-ils touchés par la pandémie de COVID-19? », dernière modification le 12 mai 
2020, https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-627-m/11-627-m2020032-fra.htm

42	 Gouvernement du Canada, « Impact économique de la COVID-19 sur le secteur de l’éducation internationale du Canada en 2020 », consulté le 12 août 2022, https://
www.international.gc.ca/education/report-rapport/covid19-impact/index.aspx?lang=fra

Même s’il est encore bien trop tôt pour 
déclarer la fin de la pandémie de 
COVID-19, on voit poindre la lumière au 
bout du tunnel. Partout au pays, les jeunes 
et les étudiantes et étudiants se font 
vacciner en plus grand nombre et on 
prévoit graduellement le retour aux cours 
en personne à l’automne 2022. Même s’il 
y a lieu d’être optimiste, les effets de la 
COVID-19 sur les étudiantes et étudiants se 
feront sentir encore pour un certain temps.

Ces données illustrent à quel point les 
deux dernières années ont été difficiles 
pour les étudiantes et étudiants. Les 
perturbations causées par la pandémie 
ont eu des effets négatifs considérables 
sur la santé mentale des étudiantes et 
étudiants; en effet, 3 étudiants sur 4 ont 
rapporté des problèmes de santé mentale 
pendant leurs études postsecondaires. La 
pandémie a provoqué la résurgence de 
conditions préexistantes ou l’apparition 
de nouveaux troubles pour de nombreux 
étudiants, tout en multipliant les obstacles 
qui nuisaient déjà à l’accès aux services 
en santé mentale dans les établissements 
d’enseignement postsecondaire. Certains 
groupes d’étudiantes et d’étudiants 
sont plus durement touchés par ces 
effets, et ce, à de nombreux égards : 
obstacles à l’accès, longs temps d’attente, 
méconnaissance des façons d’accéder 

aux services, craintes quant à la qualité 
des services, honte, confidentialité et 
absence de services culturellement 
adaptés. En outre, d’autres facteurs, 
incluant les modèles d’apprentissage 
en ligne, les options de financement 
externe, les dépenses mensuelles et 
l’impossibilité d’obtenir un financement du 
gouvernement ont contribué à exacerber 
bon nombre de ces difficultés et obstacles. 
En effet, le stress de vivre, d’étudier et 
de travailler pendant la pandémie aura 
certainement un effet durable sur les 
étudiantes et étudiants39 40 41 42.

Cela étant dit, les étudiantes et 
étudiants sont résilients et ont surmonté 
de nombreux obstacles pendant 
leurs études. Comme nous l’avons 
constaté lors de la dernière année, 
face à la difficulté de s’adapter à un 
environnement d’apprentissage en 
constante transformation, les étudiantes 
et étudiants se sont véritablement investis. 
Cependant, même s’ils sont résilients, 
il importe de donner aux étudiantes et 
étudiants le soutien dont ils ont besoin. 
L’ACAE continuera de promouvoir une 
amélioration de l’aide en santé mentale 
pour les étudiantes et étudiants et un 
régime d’enseignement postsecondaire 
abordable, accessible, novateur et de 
grande qualité.
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Recommandations

43	 Association canadienne pour la santé mentale, « Faits saillants sur la santé mentale et la maladie mentale », publié le 19 juillet 2021, https://cmha.ca/fr/brochure/faits-
saillants-sur-la-maladie-mentale/

44	 Centre de toxicomanie et de santé mentale, « Mental Illness and Addiction: Facts and Statistics », consulté le 16 août 2022, https://www.camh.ca/en/driving-change/
the-crisis-is-real/mental-health-statistics

45	 Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, « Budget de 2021 – Une relance axée sur les emplois, la croissance et la résilience », publié le 19 avril 2021, https://budget.
gc.ca/2021/pdf/budget-2021-fr.pdf.

46	 Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, « Budget de 2022 – Un plan pour faire croître notre économie et rendre la vie plus abordable », publié le 7 avril 2022, https://
budget.gc.ca/2022/home-accueil-fr.html

47	 Parti libéral du Canada, « Plan complet de soins de santé mentale partout au Canada », consulté le 15 août 2022, https://liberal.ca/fr/notre-plateforme/plan-complet-
de-soins-de-sante-mentale-partout-au-canada/

48	 Sa Majesté la Reine du Chef du Canada, « Budget de 2022 – Un plan pour faire croître notre économie et rendre la vie plus abordable », publié le 7 avril 2022, https://
budget.gc.ca/2022/home-accueil-fr.html

49	 Le Très Honorable Justin Trudeau, « Lettre de mandat de la ministre de la Santé mentale et des Dépendances et ministre associée de la Santé », publiée le 16 
décembre 2021, https://pm.gc.ca/fr/lettres-de-mandat/2021/12/16/lettre-de-mandat-de-la-ministre-de-la-sante-mentale-et-des-dependances

Au cours des dernières années, le 
gouvernement fédéral a reconnu 
l’urgence de s’attaquer aux problèmes 
de santé mentale à travers le pays en 
étoffant les services existants et en 
en créant de nouveaux. Le Centre de 
toxicomanie et de santé mentale (CAMH) 
indique que le coût annuel de la maladie 
mentale au Canada est de 50 milliards 
de dollars, et devrait atteindre plus de 
79,9 milliards de dollars en 202143 44. Le 
Budget fédéral de 2021 présentait le 
financement alloué aux interventions en 
santé mentale (100 millions de dollars sur 
3 ans) et aux programmes (50 millions 
de dollars sur 2 ans) à l’intention des 
populations plus durement touchées, 
comme les jeunes 45. 
Fort de cet engagement, le 
gouvernement fédéral annonçait dans 
son budget de 2022 son intention 
de créer un nouveau « Transfert 
canadien en matière de santé mentale 
qui appuiera l’élargissement et la 
prestation de services de santé mentale 
accessibles et de haute qualité dans 
l’ensemble du Canada »46, estimé à 
4,5 milliards de dollars sur 5 ans47. En 
outre, le gouvernement a annoncé un 
financement additionnel pour élaborer 

des normes nationales en matière de 
soins de santé mentale (45 millions de 
dollars sur 2 ans), ainsi qu’un soutien 
aux stratégies de bien-être et de santé 
mentale co-développées avec les 
populations autochtones (598 millions 
de dollars sur 3 ans)48.

De plus, dans la lettre de mandat de 
la ministre de la Santé mentale et des 
Dépendances et ministre associée de 
la Santé, le premier ministre annonce le 
« lancement d’un nouveau fonds pour 
la santé mentale des étudiants qui 
permettra d’embaucher de nouveaux 
conseillers en soins de santé mentale, 
de réduire les temps d’attente pour 
les services, d’augmenter l’accès en 
général et de permettre un soutien ciblé 
aux étudiants noirs et racisés dans les 
établissements postsecondaires partout 
au Canada »49.

L’ACAE croit dans un système 
d’éducation postsecondaire public 
de qualité adéquatement financé, 
efficace, responsable, administré de 
manière collaborative et enrichi grâce à 
l’apport des gouvernements fédéral et 
provinciaux. Compte tenu des difficultés 
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liées à la santé mentale des étudiantes 
et étudiants partout au pays, il est 
essentiel que le gouvernement fédéral 
adopte des politiques qui permettent de 
s’attaquer aux besoins en santé mentale 
dans l’ensemble des établissements 
d’enseignement postsecondaire, et qui 
s’adressent surtout aux étudiantes et 
étudiants qui ont été les plus durement 
touchés par la pandémie de COVID-19.

Pour s’attaquer aux problèmes de santé 
mentale des étudiantes et étudiants 
dans les établissements postsecondaires 
du pays, l’ACAE est satisfaite de 
l’engagement du gouvernement fédéral 
à créer un nouveau fond pour engager 
des professionnels en santé mentale sur 
les campus, à financer l’embauche de 
nouveaux conseillers en santé mentale, 
à réduire les temps d’attente pour les 
services, à améliorer l’accès en général 
et à offrir un soutien ciblé aux étudiantes 
et étudiants noirs et racisés.

Les étudiantes et étudiants de niveau 
postsecondaire sont essentiels à 
l’économie, à la société et à la réputation 
mondiale du Canada. Compte tenu 
des difficultés accrues que vivent les 
étudiantes et étudiants dans la foulée de 
la pandémie de COVID-19, il est urgent 
de créer et de maintenir des services 
de soutien en santé mentale sur les 
campus, maintenant plus que jamais. 
Investir dans la santé mentale et le 
bien-être n’est pas seulement un moyen 
efficace de réduire le fardeau annuel 
de 50 milliards de dollars généré par 
la maladie mentale au Canada, mais il 
s’agit également d’un élément clé pour 
promouvoir la vision d’un Canada chef 
de file d’une formation postsecondaire 
novatrice, abordable et équitable.
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L’Alliance canadienne des associations étudiantes (ACAE) est un organisme sans 
but lucratif et apolitique qui représente les étudiantes et étudiants de 22 associa-
tions étudiantes, partout au pays. Forte de son partenariat avec l’Union étudiante du 
Québec, l’ACAE représente 365 000 étudiantes et étudiants au Canada. L’ACAE 
défend une éducation postsecondaire accessible, abordable, novatrice  et de 
grande qualité au Canada. Depuis plus de 25 ans, l’ACAE a respecté son mandat 
grâce à l’élaboration de politiques et à la recherche, aux campagnes de sensibilisa-
tion, aux activités d’échanges avec les gouvernements et aux partenariats avec 
d’autres intervenants du secteur de l’éducation. Ce travail consiste en partie à s’as-
surer que les échanges entourant l’éducation postsecondaire sont étayés par les 
données les plus récentes et par la rétroaction directe des étudiantes et étudiants 
et d’autres intervenants partageant les mêmes intérêts, partout au pays.  
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